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Regardant dans Itsfiecles paffez , nous apprenons de tHifioife
deSuetone furia vie des Cefars , quelegrand <̂ 4ugufte Prince au -
tant amateur de Paix , & de luftice , quennemy de troubles , & de
mefdifances , fitfouetterpubltquernent vn certain boufon , & char -
latan , appelle Fannius , furtreis theatres different s , pour auoir en

•.vnefarce iniurieufement dffamela reputation d ’vne matrone Romaine , tantpeurre¬
parer Foffence faifle contre Fhonneur de cefie Dante pottr la temerit e de l’auoir en -
treprisenfaprefence ; quepourletemps quiiauoitfaitperdreaux efcoutans deprefer
Foret Ile afes b agat e lies .

Jpuefila peine doitefgalerle demerite , & le chaflimentbalancer auec Foffence , quel
fupplice , Sire , quelle punition ne meriterafotffrirau trofne de vos iufles iugemens ce
nouueau char latan , ie parle de F ^ylutheur de F ab brege des Memoires reprefentez depuis
peu a V . <JM . non contre vne Dame de ville , mais contre toute vne facree Religion , qui
vit , &flcunt , ily a plus de cinqcens ans , en honneur , & reputation irreprochable ?
Jfielles peines ( dis - ie ) font deues a ctt audacicux , & infolent , non pour auoir ioiie vne
farce communefur vn theatre de Comediens : maispour auoir mis au iour vn libelle in¬
famantfarcyde deteftabies difcours , dr odieuxa toute la chrefiiente , non pour Fauoir
efclos au milieu de noftre France , drpublie durant le regne duplus iufte Roy qui fe voye
en l ’Vniuers , mais pour auoir ejle fi temeraire , & ejftontede le luy prefenter ( comme
quelque chofe deprix , & de merite ) non pour le temps qu’il a faicl perdre a ceux qui
Font voulu Ure , mais fur toutpourle fcandale qu ' il adonnc atout lemondedc fa le -
tfure .

Veritablementfi ce grand Monarque Romain seft aequis de F honneur , & delagloi -
ve dans les Annales paffees , pour vn fi iufle chafiiment d ’vne mauuaife langue : Vousy
S I r E , en qualite de Cefar tres - augufle , & tres -genereux de nos Gaules , & leplus
puiffant iufte Roy qui foit auiourcFhuy en terre , acquerrez encoresplus de benedi-
FHons de louanges dans les fiecle-sfuturs , en condamnant iusiement d ' vnfi mef
chant i_Autheur , vnefi mefehante , & permeieufiplume.

Et parce que voftre UWajefte e file viuant , & veritable pourtraicl de laDiuinitCi
( qua .ede feule le droicl , & par effence app artient la vengeance des oppreffez ) & a vo¬

ftre 'JMajefte ( parpreregatiue , & preciput ) laproteflion , &fauuegarde de cefie honora -
ble Religion , pepmiere fi ancienne de tant degrands perfonnages , Academiegenerale
de tant de braues Caualiers , le rampart de la Chrefiiente , FArfenac de sfor ce s de l ' Egli - ‘

fe , le Phare de lafoy , le Bouclier de 1 ' Euangile , la terreur des Infideles , & Fefchole Mi -
litaire de tant devaleureuxguerriers , & inuincibles Capitaines , quiparmer , & par
terreontaequispar lepajfe , & acquerronttouslesiours , a Fexaltation de la Croix , &
pour F honneur de totis les Royaumes chrefiiens des victoires infinies , & qifauec cela les
principaux nourriffons decetOrdre ,font en partie les appuis , & efiay es tres - fortes de
•voftre Efiat , & des plus fermes arcboutans devo fire Couronne Roy ale , c ' efi pour-
quoy iisfont alte deuantvous , inuoquent voftre luftice , & vous demandent toustres •
humblementaudiance .

Sire , profiernezavos pieds , iis implorent la puiffance de voftre bras puiffant,pour
auoir raifion de leurennemy publie, abattrece Philiftinincirconcis, cet infidele a fon Or-
dre , qui enfapondeGoliath veut brauerftultoutelaNobleffe , nonpasd ifraelfiule -
ment , mais de toute la chreftiente enrolleefoubs les eftendards de Malthe , & luyfiiire
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perdre l ’honneur, en luy faifntperdrefon E FI re ,fon cbef ,fon Inftitution , & fagran¬
de M ai Ft rife .

Jis ont recours a votu , & deuant vou-s , pourpourfuiure la iuftepunition de cet enfant
defnature , forgcron detantde calomnies , & d ’impoftures qui les pourfuit au crimmel,
blejfe rhonneurde fa chafte , & innocenti Mere , tafche afapper les fondemens de fon Or -
dre , & en vray Corfaire cT<_Algere ( pluftoFt quen chreftien , & noble Cheualier ) s ’ef-

force d ' abolir l ' Eftat d ’vnefifamctc , & ancicnne M ilice , pour cela a for ce de vcetix , &
auec toute humilite , iisfuppltent V . M . d 'humilier fon orgueil , chaftierfa temerite , &
vengerleur innocence .

Et a ce que chacun recognoiffe attfi bien la malice de cet ^Autheur , comme fa degra -
dation est recogneu des long temps y a de tout le mende , ie m ’ojfre defaire voir claire -
ment auxyeux devoftre 'JMapjle , & de la a ceux de tout l ' Fmuers , que tousfes Memoi -
resfont au fifaux , calomnieux , & efoignez, de toute verite , quHleftefcarte de la vertit
defesanceflres , (fi del ' Ordrequii blafmc .

Dailleurs , afin que fiair de la mauuaife imprefion quii pourroit auoirdonne dans
lesefprits foibles , (fimal timbrez, defes erroneespropofttions , foit chajfe , (fi difipe an
5 oleti, (fi a laprefence d ’vne tres - certaine verite , attenduque comme difoitvn ancien
Philofophe , la calomniefile noire des tenebres , a cela de mal- heur , quellefaict plus de
malquenef 'ont les ennemis , (fiplufieurs ontefteplusgriefuement blejfez, , (fi receuplus
grande iniure parinfirmite , (fifotbleffe des oreilles des efeoutans , que par les armes , (fi
embufehes ennemies , ie mefuis volontairement , (fi des premiersprefente pour mur , (fi
rempart en lfrael , pour luy donnerla chajfe , arrefler fes pafsions , (fi luy drejfer tout a
poinct vne contre - baterie contrefes vaines , & inutiles bateries .

l ' ay creupour cela , quoy que le moindre de mes Confreres , (fi le moins capableparmy
tant de braues Cheualiers , (fi Commandeurs , (fi qui fcauent la plufpart aufsi bien ma¬
nter la plume que les armes , (fi ont le dtjcours aufsi facile que l ' efer ime , efire obligepar
honneur , & par deuoir de defeouurir lesfauftfetesc , (fi intolerabies impoftures de cet ab -
brege plus gros en menfonges quii neft en lignes , ie dis oblige a bon efient , de les refu¬
ter en Laconique , tant par nosflat uts , qui nont iamaispajfe deuant fesyeux , que par
les HiFloires , (fi les Pnuileges des Papes , des Empereurs , (fi desgrands Roys vospre -
decejfeurs , que V • cJM. nous a Royalement , & rehgieufement conferuez , iufques a pre -
fent , (fi dont l ' Ordre luy a , & aura d iamais des obligations particulieres , (f eter-
neUes .

Etp>arce moyen le combattant en ruine en fes propres difeours , (fi le perdant d 'hon¬
neur ala vetification defes malicieufes impoftures , i ' efpere faire triompher la verite an
deflfus du menfongne , & donner d cognoiFire d tout le monde ( quoy que la mefdifance , &
calomnie fontpires que leglaiue ) commefiuloit dire Democrite , car celuy - ld coupe feule -
ment , mais cefte cy fepare , & emporte quant & foylapiece , & Hippias la iugeoit pour
eFlre vn crime de ha ut e lice , & trea - abommable , puis que les loix ne luy auoient poi & t
ordonne depeines , non plus qu ’'au parricide . Et que de trois chofes que le Sage craignoit,
6 apprehendoit le plus , la calomniefauflfe , & menteufe ejloit la pire , le me promets , dis -
ie , & £ajfcured V . M . S ire , faire voir , & tenir plus verit ab le ce qn ’a dici autrefois
vngrandhomme , que cestle natur eide iimpofteur , & du fwffaire de blafmer , & ac -
cufer toutes chofes , & mettre tout au criminel. Mais ne verifier rien , & nefaire aucu -
nespreuues , & comme adioustoit encores vn autre , que la calomnie dfa naijjdnce , & de
premier abord iette bien par les oreilles des efeoutans quelques foupcons , & opinions en
Came, mais auec laps de temps , & dia premierefailliede la verite tout s ' en va en fumee ,
& ny a rien de plusfoible , ny imbecille , car ajfeur ement d lafeule lecture de ce dtfeours ,
la defeouuertefe faifant des fauflfetez , , & detratfions de noflre aducrfaire , toutfon abre -
ge fe verra conuaincu defaux , & d ' impoftures , & la venteprefidant enfon trofne , en
plaidant pour elle - mefme deuant vngrand Roy , triomphera de cetennemy , & pour re¬
par ation d ' honneur luyfera mille ajfronts , & hontes fur le vifage , & encores plus de re -
grets , de bourrellemens , & degehennes enfon ame de lauoirftfolement combattue .

Enfin , nonobftant le noir de celte permcicufe plume , on aduoiiera que noftreOrdrt
eft encores aprefnt en fa premiere efttme , que fonluftreva touftours croiffant que
iamais il nef ut plus redoutable , quii eft mainienant au milieu des nations infideles ,
& barbares . C £/? , Sire 3 1 ’azile desfideles , le centre des vaillas , le redez>- vous de toute la
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fieur des icuncs bommes , Vcfpouutntaldts Sarrazins , le bon - heurde U Noblejfe , l ’ef-
crime des bonsguerriers , 1 ' efiape des enfanS de Mars , (fi le commun havre desplus bar¬
dis , & meilleurs Capitames qui foient auioutdhuy pour la marine , & quoy quefcache
dire , & contredire cet efprit defmonte , on ne creira tam ais dfes detraffios , & calomnies ,
la verite maifirifera le menfonge , (fil ’Ordre bien compos e de ceHe Milice religieufe le
mettra touten defordre , & donnera toutesfortesde defmentis dfes Memoires .

Diogenes , vn des anciens , (fiprudents Philofopbes , oyant vn iour vn mefchant bom -
me ( nourry aux mefdifances ) parier mal de Platon , vnfi fage perfonnage , efi Vojfencer
par calomnies : Tout beau , dit - il, tu as beaufaire , iamais on ne te croira , en difant mal
de Platon , ny en difant > du bien de toy , en le blafmant , (fi te loiiant , tesparoles (fi tes
difcours nauront iamais de creancepour meferuir d propos dece braue traitt , i 'en puis
dire tout de mefme de cetautre mefdifant , car ilnefautpasqutl efperequon adiouHe
foy d fesfatras , ny memoires , en deferiant , & blafmant cet Ordre beUiqutux , qui eft
honore , & rcfpettepar tous les coins du monde , non plus qu enfi donnant de 1 ' honneur,
(fi des loti anges .

Malgre luy le Ciel, foubs lesfaueurs duquelil milite , le benird toufiours , 1’Eglife sen
feruir a , la Noblejfe lefuiura , les Princes l 'ajfettionneront , & les ennemis le redouterot.
En defpitde luy le roc de Maltbe demeurera ajfermy , il fe ioiiera des foudres des Otto -
mans , brauera tout l ' Orient , fera trembler 1 ’ Ocean , (fi fera vn efcUeil in pleine mer
contre toutes les bourafques , orages , (fi tempeBes des bandes infideles , que cet ennemy
facetout ce qu ilpotirra , qu il arme toutesfes pafiions , &fesfur curs fesfondemensfonl
inesbranlables , ce vieux roc efthors defappe .

Puis donc , Sire , qu auxflanes redoutabies de cet efcueil \ les vaijfiaux , (fi brigan*
dins des ennemis efchoiientfifiuuent^ (fi les armes des Mabometainsfe perdent dor di -
naire piis ( dts - ie ) qu au milieu desflots ^ cfi des plusfurieufes Vagues cefle Militante
Religion j & Milice religieufe na iamaisfaiSl naufrage , ainsa toufiours conferuefoi -
gneufiement ce que la piet e de vos anceBres luy a liberalementdefparty de mdlleur , &
de plus rare . Continuez - luy 5 s ' il vous plaist i ces benins afpetts , (fi vti les influences
qu ‘elle attendde vous , comme defon Soleil , (fi t̂ dftreplus fauora ble , (fi ayez agrea -
ble que cefte refponfe que 'tefais pourfon bonneur , fortefoubs vos aduettz , & aye autat
de credit, & de bon - heurmarchant par mer , & par terre , auee voftre authorite , (fi pro -
tetfion , comme iayde velante i & dajfcffian de demearer inuiolablement tante md
vie ,

sire ;

Voftre tres -humble , & tres-obeyffant feruiteur ^
& fubied F . Anne de Naberat , Confeiller 3
Aumofnier feruant la Royne .
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